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Il y avait nombreuse assistance 
l ïiéâtre Royal hier soir, et le 

grand drame militaire “Youth ” a 
remporté un succès bien mérité. 
Cette pièce ne sera jouée que ce 
soir et à la matinée de demain.

Demain soir, vendredi et samedi 
on représentera “ My Partner,” 
célèbre composition dramatique 
due à la plume de Bartley Camp
bell.

L’endroit pour acheter desau

1
8®- EST à L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN ■£$

lOi-Rue Kideau-lOl
M,.lionne Roy.
I.es billets pour assister à la con

férence sur l’Egypte et la Terre 
Sainte se veiideni rapidement. C'est 
très-rien j qu'on se rende en foule 
au Théâtre Royal dimanche pro
chain, et qu’on donne, par ce 
moyen, à la Si Vincent de Paul de 
S te Anne l'occasion de secourir un 
plus grand nombre de pauvres et 
d’orphelins. Admission : Sièges 
d’orchestre et parquet 25 cts.

On peut se procurer des billet?, 
en s’adressant à M. A. D. Richard, 
de la rue Sussex.

M. Hugh Sutherland est actuel
lement à Ottawa, dans le but de 
négocier avec des entrepreneurs la 
construction du chemin dr. fer de 
la baie d’Hudson. Il a exprimé 
l’espoir que dans deux ans les 
trams circuleront entre Winnipeg 
rt la baie, bien que ce ne soit pas 
chosa facile de trouver $15,000,000, 
somme absolument nécessaire pour 
l’exécution de l’entreprise. Il pré
tend de plus que la navigation dans 
la baie d’Hudson est possible : du 
mois d’avril ou n ai au mois de 
novembre.

Alphouse Roy.

On Y trouve ce qu’il y a do mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêles approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

UK SIIPEBBE PBESENT !
------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :-------

5 Ibs de mon Célèbre Thé de 45 cts
loutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues

A BON MARCHE
TTn.© Visite, s’il vous plait

Wo. loi II TJ13 RIDEAU.
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
AVIS SPECIAUX

l>ineix et banquets, prepa
re-* a ortlre, nom h un 1res court 
fletiii, au restaurant Lanctôt, 
rue George.

On a besoin immédiatement de 
100U par mines pour acheter notre 
c*dèüie thé du Japon, 8 lbs. pour 
SI chez N. A. Sivard, rue Dalhou
sie.

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
Ikr DE L’AN

Chance - Sans 
Pareille !

Ijes personnes qui désirent ache
ter des présents trouveront à mon 
magasin un très-joli c». û\ d’ojets 
bien propres à être donnés < omme 
étrennes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec insurr- 
tions en français et eu anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.- 

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 10.

Poor un Jeune homme qui 
desire entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
Epiceries nouvelles et maga

sin «les mieux assortis.

N’adresser au bureau «lu 
‘'CANADA ” pour pins am
ples informations.

i®
Société de fo'enisation du 

Lac Tém skaming
A-

•u,:-";. ■ *
mmL’ass mblée géné ale annuelle d js ac

tionnaires de la Société de Colonisation du 
iac TémLkaming aura lieu dans la salle 
du Collège St Jo eph, mardi le 2 f wrier, 
prochain à 8 heures P. M.

Par ordre,

La septième exposition annuelle

L’Académie R y ale Cana
dienne des Arts

—co sistant en —

Peintures Sculptures, etc.,
Dont plusieurs doivent être envoyées à 
L’EXPOSITION COLONIALE et INDI
ENNE. sera ouverte au pub'ic dans la 
BATISSE d la COÜR SUPRÊME, à 
Ottawa, mardi, 2 février et les joi 
vanta. On pourra la visiter de lOhr 
à 10 p m. Admission 25 cents.

L’assemblée annuelle des membres actifs 
et de leurs familles aura 1 

5 la Cour lundi, 1er février,
* p. m., sous la présidence de S 'N EX- 

BELLKNCE LE G ÜVERNKÜR-GÉ>É- 
RAL. Ceux qui désireraient ▼ assister 
doivent s'adresser au secrétaire

M. MATTHEWS,
Bâtisse de la Cour Suprême

AVIS AUX ENTREPRENEURS
J. L. OLIVIER

Ottawa, 26 janvier, 1886. T\ES soumissions cachetées a 
XJ soussigué, et endossés “ 

glace, Bâtisses 
s à ce bureau jus

adressées au 
soumission 

Publiques, ” seront 
squ’à jeudi, le 4 ié- 

ain, pour remplir la glacière du 
eut, au bassin du canal Rideau,

l’ATINOIR A ROILETTES
“ R07AL.” vrier pro 

uverneme

Des eoumi 
mission

etc." seront aussi reçi 
pour remplir la glacière de la rèsi 
Gouverneur Gène al, Rideau Hall.

La soumission devra stipuler le 
chaque morceau de

got
Oitara sui-

missions cachetées, endossées 
pour glace, Rideau Hall, 
usai reçues en même temps 

dence du

PROGRAMME DE LA.SEMAINE 
Attraits extraordinaires. etc0”

(Iran le matinée chaque après-midi cette 
semaine ; he lucuup d’amusements spé
ciaux et de la mus que excellente.
Mardi soir—Troisième par.ie de polo 

entre les Mets et les Royals pour médailles 
de champ on.

Mercredi soir—Concert de choix par la 
l'an lare des Gardes au grand complet; 
aussi, une course de trois milles fort inté
ressante entre Rennie sur bicycle et Bru
nei sur patins à roulettes.

Jeudi soir—Grande course entre MM. 
Desjardins et Forbes pour un enjeu de 
$25.

et honoraire.-: et 
daus la salle de •a stipuler le pn 

glace des dimensà Led?par 1 pied,
eqtii-1 prix devra comprendre li s frais de 
>laçage et le coût do la sciure de bois né- 

ssaire à c«-tte fin.
La glace devra être mesurée avant d'û re

suivantes, savoir : 
leqm-1 prix devra <

La glace devra être mesurée avant a u re 
déposée dans la glacière e le paiement se 
fera conformément à “ce mesurage.

N.B.—La glace doit être prise sur l’Otta
wa, au-dessus des Chutes des Chaudières.i «tf&v rx

Tre# Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire.mVendredi soir—Cinquiô ne partie de 
, olo entre les Mets et les Royals pour 
médailles de champion.

Samedi soir—Gran le soirée , que l’on 
se rende à bonne heure. Gr. nde course 
pour dames, 1 mille, 8 entries. Aussi. 
i ne course de 3 milles entre Brunei et 
Barbeau

Que l’on se tienne prêt pour le magnifi
que carnaval costumé du '8 février, l'évè
nement le plus considérable de la saison.

A. N. REMIE,
Gérant.

Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 22 jan. 1886 j

CANAL WELLAND DIPIITUKIIIIE
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ANTl-DIPËHTKGItlittULES SOUMISSIONS cachetées acD sées au souss'gné, et portant 
vription “ Soumission nour bois de porte 
d écluse,” seront reçues à ce bureau iusqu’à 
l’arrivé des malles de l’Est et de rOuest, 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et la livrai ou le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément aux dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d'écluses 
du CANAL WELLAND.

Le bois doit être de la qualité sp 
avoir les dimentions mentionnées 
mémoire imprime qui sera fourni 

moelle ou par lettre, à

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et ies 
rhumes

THEATEF ROYAL LA DIPIITUBRIË (Aluni:
Aux ravages de cette maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un rerae- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de t-uccès constants, 
et des centaines de certi icals adressés à 
l'inventeur par 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce rjmè le.

Préparé par le

écifiée et 
dans un 

de

se procurer des

il ait été 
culte fin

Locataire et DlrerL J. Kl GILMOITB 
Gérant, L. HOWARD

mande perso 
reau, ou l’on pe 
ormules de eoum 

On n** fe

P»
SEMAINE COMMENCANI des personnes notables 

attestent l’ellic cite vrai-LTrNDI 25 JANVIER,
Mardi «t mercredi soirs et jeudi après- 

m di, on jouera pour la dernière fois

ra aucun paiement tur le pi 
qu’il n’ait été livré à l’en 

spécié le long du Canal, et qu’ 
accepté par un officier nommé à 
après examen.

nir qu'un 
$600 doit

lia avant qi 
écié le lo

DR N. LACERTE
LEVIS. P. a.

d examen.
a entrepreneurs sont priés de se soure- 
u’un chèque dr banque au montant de 

$6uu doit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque fera forfait ai le so uni ssion 
nalre refuse de remplir son contrat aux prix 

lés dans sa soumission.
i remis à ch 
n’aura pas

YOUTH Paix : 60 cts. la bouteille. En vente cbes 
les pharmaciens.

DEPOT CHEZ
ELZEAR 4L.ARIEL

-71 Rue Bolton, Ottawa.
Jeudi et vendredi soirs et samedi à la 

matinée et durant la soirée, on pro
duira le drame charmant

mes stipu
chèque en question sera 

dont la soumission
Le ‘‘K” juillleSS 4

acceptée.
Ve département ne s’engage pas 
oins à accepter ni la plus basse ni ; 
s soumissions.

Par ordfliï PASTIER aucune <j. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RU JE BRITANNIA,
hull.:

Ottawa, 20 not Ufcj

A*P. BRADLEY, 
Secrétaire.Prix d’admission : 15. 20, 30 et 50 cts. 

Matinées le Jeudi et Samedi, à 2 heures. 
Admi sion : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. ai. Levée du rideau à 2.30

Département des Chemins) 
de Fer et Canaux, l 

Ottawa, 22 janvier 1816. J

M

t>J o/.na

BUREAU DES ÉCOLES SEPAREESn’ai pas fait honneur au drapeau 
qu ■ vous m’aviez confié, que je
n'ai pas éu digne de votre con jjjer soi:t a 7.30 heures p. m.,
fiance. C’est a vous que je pose p y a eu réunion des commissaires 
ces questions, c est avons (pm je écoles séparées à VHôtei. de- 
demande cela, a vous, mais non V||1(i
pas au s étrangers qui viennent Etaient présents : M. le Président 
pour me diffamer auprès de vous, p- K_ E. Campeau et les commis-

Il me faut donc passer sur les sail.eQumn, Marsan,Smith, l.ai ae, 
questions politiques qui ont occupe Lunily
votre attention pendant ces derniè A près lectine et adoption du
res années. Je terminerai en vous ocds Vl-i'bal de la dernière séance,
disant quelques mots de laques ion ^ président communique au bu- 
particnliere au on aeoulevee, qn i r(jall deux correspondances " i iti■ 
ague en ce moment, et dont on se lives au règ'ement définitif de l’a- 
sert pour tâcher de in enlever vo're chat (|es bloU app;irlel,a.it au K.
confiance. Je serai bref. Père Gauthier, curé de l’église St

On m a accuse à ce propos d être ,Iean.Bapiistt,
traître a mon pays, d être un lâche, E’mspectenr Incal des 
d’être l enégat de ma race. Mes- J X| Mi:C;lll„ .
sieurs, le sang qui coule dans mes so= ’ au,m l, recoin,nm
vemes esl aussi pur que celui de (| mt ,,|,s ........... allons dans

• es accusateurs l.a main que ! s diQèl.mUes école#. Pendant 
Voyez est aussi loyale et aussi ,,.l|mé|, , vielll dt. Qlur, 27â8 élé-

noble que la leur (applaudissements v du|)| lW llatiuiialilê irlan
prolongés), et aucun deux n a o»e d.dsB H |771l d« nationalité cana 
refuser de la presser. Je suis Ga- d„.line onlfre,immt6 lesécoles.Dans 
U.elieii français, et je suis en meme i(m ,.apporl, Ni McCann reçomman- 
temps citoyen de lerrebonne. Le? ^ au |)lireau <)e prendre des 
Gm iili«MJs-français n ont pas cou mQ lg plus effîcac s, pour que 
tu me de trahn leui ace, tt les . . , élèves mu fréuuen-enfants du comté de Terrebonne ”amuellement Us 'cl^^ sm„ 
sont de véritables Canadiens fran aill,mon.A 
nais sous ce rapport. C’est vous M r ,l
v , . • ,a ininA 11 fait remarquer â ce suiet, quedire une i ai été aussi peiné que , , «. , , , . ^j„.n 1 sur le chiffr.* toial des elevt-s qui

travail e avec le plus d activité an- A ... , .
g- <- ™,,f rs

-SS» «”•; q„« uni .... u niuiD.
mol le mobile qui taisait agir et souvenl absents et nu'il a remarqué 
parler ces menteurs, parmi lesquels , , de régularité. Dans une
,1 n'en est pas un un, ne sache et d# 30 é,|ves à véeok Nolre.
„e reconnaisse au fond que j ai été, D „ a remarqué ue 3 st,ule.
que ,e suis aussi fidele qu aucun ment ’.Pavaient pas été présents 
d eux à ma nationalité. (Applau- )olre lei J0Ur6. P

Jeneenpuis que rappeler briève- U P''ésideüt .fa'1 '!aellPles 
menties^aits. Apr|q„e,e Co„
seil Prive eût décide du sort de les élèws ae rel)P,eilt auP éJles 
^ ^ avec plus d’assiduité et te rap,g,,t

l’a répétée avec instance est référé au comité des ec.o es. 
Mercier lui-même voulait me servir Le ««retaire donne iectuee du 
île lieutenant. On me sollicitait de E,HPP?rt . % 1 offle"’jurveil a„t
tous côtés, et aujourd’hui mène. Ta sé qu, démontre que 1840eleves 
si je voulais dire à ces messieurs : ont frequente les écoles pendant le 
Oublions le passé, r suis avec vous, mois dernier. Sur ce nombre 2UÜ
je veux combattre avec vous sir John " avaie“l Pas de b‘llels- ,
Hacdonald; ils m’accueilleraient à . president c,le une c,anse de la 
bra« ouverts et me proclameraient lo, scolaire d Ontario donnant droit 
leur chef, après m'avoir vilipendé au bureau d elire ,,,, commissaire 
comme ils Vont fait. Si vous pou Pour s,eger avec les commissaires 
viez en douter, vous i,'auriez qu’à f ? Erole Normale (Collegiale Inst,- 
voir comment ils s’embrassent en- 1 ^ ,
tre eux, après s'être non pas seule . M Ma,'sa“ dlt 'l"e dePl"s 2 »“(lt: 
meut égratignés, mais «près s'être bu,?eau na ,Ras cr" dev01';, fal,e 
couverts de boue s'être traités réci- “Mf. nominal,on, vu que cell ■ ms- 
proquement de canailles, de vo- Ututionnest pas calhol, jue.e, que 
leurs, de traîtres On acheté celui-ci P0'*1 Pa'1 1 b y 
comme on achète un porc, disait ,M’ bml,h % P-’ononce dans !e 
celui ci de celui-là. C'est un che "1H,ne sens’ îmf"b !,nf ,,1‘ 
val rétif, un âne, un fou. un rené t,0,V "e ve,,t Pas admetlre d eleves 
gat, un inonstr- disait celui-là de catho iqiies, ,1 ne von pas la imces-
celùic. (Hires’ et applaudisse ^ ^
men le). 'Ils ont dit tout cela et pire surVHII|ei les îmeiels du bureau et 
encore les uns des autres. Cepen- ■! suggère de louer une bâtisse ou 
dant, les voilà qui se donnent ftc ^ache.er un ot uoi.r y énger une
colade, aujourd'hui, le, vo, à qui ,-ou
s’embrassent avec leurs faces sai- , Apres quelqu s .maires dt. iou 
gnantes encore des blessures qu'ils l,ne- la ^'ce s ajourne, 
se sont faites. (Honte, honte, boute!)
On a le touchant spectacle des 
hommes de l’Etendard unis aux 
libéraux, aux radicaux, confondus 
dans nue étreinte admirable, où la 
chaleur et l’ain'lie vraie et légitime 
est remplacée par l'ardvur puisée 
au foyer d’une révolte de sauvages 
et de metis contre les Blancs.

(Quoi de surprenant à cela,quand 
on songe qu’ils sont venus me prier 
d’être leur chef commun, moi q u’ils 
ont dénoncé comme le dernier des 
derniers, moi qu’ils ont accusé de 
tous les crimes politiques, moi dont 
ils ont traîné la réputation dans la 
boue pendant des années et des 
années.

Ce sont là, messieurs, les gens 
qui viennent m’insulter et m’outra 
ger de nouveau. Et ils ont l’impu
dence d»1 s’imaginer que vous croi
rez à leur sincérité.

Vous pouvez vous aperç-ivoir, 
toutefois, qu’ils ne sont pas trop 
sûrs de leur affaire. IL viennent 
de recevoir de leur grand chef, un 
coup qui a porte. Ils savent qu’ils 
ont fait faux oas. M. Blake ne s’est 
pas gène pour leur dire ce qu’il 
pensait de leur conduite. (Applau 
disst-nienis prolongés). C’est un 
pas boi'eux qu’il * ont Lut Lais 
sons- es buit'-r. et > gtulio s leur 
qu no i> v Vivons p.is besoin d’eux 
pour régler nui affaires.

|0« irs.

LS MOÜÜE ET LA VILLE
L- conseil municipal du village 

de NuW Edinburgh a refus-- de 
louer sa salle à l’Armée du Salut. 
Nos compliments !

Ælpliotme Roy.

L'honorable J. G. Aikens, Lente 
liant gouverneur du Manitoba, est 
arrivé en cette viile la nuit der
nière. 11 est l’hôte d - l’honorable 
M. McLelan, ministrj des Finances, 
rue Metcalfe.

L’honorable M. Pope se remet 
lentement d^ l’indispositioa dont 
il souffre depuis quelque temps, il 
est assez bien cependant pour pou
voir vaquer à ses devoirs officiels.

Hier, un vagabond du nom de 
Henry Payne a été condamné à C 
mo.s d’emprisonnement aux tra
vaux forcés pour vol d’un pa etot 
et de plusieurs paires de bottes.

Alphonse Roy.
L-- chef Young, de la b igado du 

feu, est presque complètement 
rétabli du grave et douloureux 
accident dont u a oie victime l’au
tomne dei mer. Il espère être bien
tôt eu état de ieprendi 
lions.

fonc-

l/hoooi aille .1 II Ca ling eat
pails puai L»u«i xi île, Oui, lu nuit 
dernière. Il assistera demain à une 
grande assemblée conservatrice, à 
laquelle sera aus<i présent l’hono 
rable Thomas White, qui s- trouve 

Si vous craignez de devenir con ! actuellement dans l’ouest d'Ont >rio. 
som pli f à cause de voire dyspepsie,- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le cholére 
xarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. I^certe, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préveulit de ces redoutables 
maladies.

3(Vcts la bouteille.

Alplion*'* Roy.

Alphonse Roy.
La troupe de MM.Gibson et Ryau 

visitera Ottawa la semaine pro 
chaine. Elle jouera Irish Aris- 
locracy ” au Theàtre Royal lundi 
et mardi, durant l’après-irndi et la 
soirée.

Cette troupe est actuellement à 
Montréal, où elle remporte de bril
lants succès.

Ditcours de l'Honoialle M, Chapleau
A SAINT-JEROME

iSuite1
Mais il nous reste maintenant 

une autre œuvre à accomplir, celle 
du chemin de fer des Cantons du 
Nord. I! nous faut atteindre h te 
Agathe, St Jovit-, la Chute aux 
Iroquois.

C'est là le grand but que 
voulons atteindre aujourd hui, 
pour compléter l’œuvrn du passe. 
Eh bien, ce but, nous l\itteindrons 
bientôt, messie tir s ; jf* vous l affir
me, parce que j’en suis certain. 
(Acclamations prolongées.)

Oui, je le répète, ce chemin 
de fer sera construit comme les 
autres l’ont été, en dépit des pro
nostics de nos prophètes de mal
heur.

Il en sera de leurs prophéties 
d’aujourd’hui comniH «le leurs pro 
phéties d’autrefois. Vous vous sou

de leur incrédulité, de leur 
Rien ne se ferait,

H

nous

venez
scepticisme, 
d’après eux ; tout ce que nous en
treprenions et( promettions dans 
l’intérêt du comté, c’était de la 
blague, suivant leur expression, de 
la blague électorale. Et, quoique 
les événements aient ainsi démenti 
leurs prédictions au fur et à 
sure, bien que nous avions 
au-delà de nos espérances, bien 

atteint le bat et

me-
réussi

que nous ayions 
rempli tous nos engagements, nous 
retrouvons encore ces mômes étei- 
gnoirs, incapables de faire autre 
chose qu’entraver la marche du 
progrès et nuire aux hommes d’en
treprise, nous les retrouvons ici 
môme, prédisant, affirmant que le 
chemin des Cantons du Nord ne 
sera pas construit, bien que les 
autres chemins aient été construits, 
contrairement à leurs prophéties. 
Nous les retrouvons prêts à vous* 
répéter que c’est là de la blague élec 
tor a le.

Ils n’hésitent pas à vous dire, 
avec leur cynisme accoutumé, 
d’abord que ça ne se fera pas, et 
ensuite que*les chemins de fer, le 
progrès du comté, sont choses de 
moindre importance,choses de rien, 
comparées à la fameuse question 

Laissez-les vous chanter ce 
rehain sur toutes les gammes de 
leur répertoire ; mais restez ce 
que vous ôtes, des hommes sé
rieux, des hommes pratiques sur 
qui les hâbleries hypocrites n’ont 
pas de prise et que ces hâbleries 
ne sauraient deluunier des vr.;i ?s 
questions d’mtérèl public. Nous, 
électeurs d-; Terrel>unue, ce que 
nous cherchons actuellement, c’est 
le progrès, et nous sommes d’avis 
que la prétendue question nationale 
au moyen de laquelle on voudrait 
nous distraire n’est qu’un leurre, 
qu’une manœuvre de politiciens 
sans scrupules.

Ces messieurs vous rediront donc 
tout à l’h-ure que ies chemins de 
fer sont de la blague et que notre 
chemin du Nord un particulier ne 
s ra pas construit. Vous sav» z 
d’avance ce que vaut leur verbiage. 
Ils n’ont m il à perdre, ces indivi
dus, en jouant d< nouveau le rôle 
de faux prophètes. Que le chemin 
de fer soit construit ou ne le s jit 
pas, se disent ils, nous nous tire
rons toujours d’affure ; s’il ne l’est 
pas, nous triompherons ; s’il l’es', 
nous ferons comme par le pas»e, 
nous applaudirons avec tout le 
monde.

Quant à moi, messieurs, qui suis 
de ceux qui s’efforcent de dévelop 
per nos ressourc es, de créer des 
tntrepr.ses, je vous dis, je vous 
répète que le chemin des Cantons 
du Nord sera construit. Vous en 
aurez la preuve avant longtemps, 
vous l’aur z avant que j ? n ; 
vienne solliciter vos suffra. es. iAp 
plaudissements.)

Messieurs, je suis obegé d’abré
ger, à cause de la convention faite 
avec nos id versai res. Mes amis et 
moi, nous n’avons que peu de 
temps pour vous adresser la parole, 
comme vous l'ont annoncé mes 
sieurs les présidents On nous ac
corde trois heures, et ces messieurs 
en prennent la moitié.

Je me h à e doue, ei je vous de
mande si vous approuvez ma cou 
duite, si vous croyez que je n’ai 
pas vu au> affaire;: du comte avec 
la sollicitude qu<- vous étiez en 
droit d’attendre de moi. que je 
n’ai pas fait mon devoir, qua je
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Madame Thomas Bylield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

vaeètê de chapeaux d’été. Notre assorti- 
•sai -qui vient d'arriver et des plus com

plets.
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